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LES 50 ANS DU CENTRE ANTIPOISONS: UN APERÇU 

HISTORIQUE 

Le Centre a parcouru beaucoup de chemin depuis que le Docteur Govaerts a décidé de 

créer en Belgique un Centre Antipoisons sur le modèle de ceux qu’elle avait vu fonctionner 

aux Etats-Unis. 

Sans subsides de l’Etat au départ, elle obtient le soutien de diverses personnalités du 
monde scientifique, de la Croix-Rouge, de l’O.N.E., de sociétés privées et l’aventure 
commence. Elle mobilise une petite équipe de médecins et de pharmaciens et, le 28 
septembre 1963, les statuts du « Centre national de prévention et de traitement des 
intoxications » rapidement dénommé Centre Antipoisons sont déposés au Moniteur.  

Le 25 février 1964, le Centre reçoit son premier appel dans un petit appartement de la 
Chaussée de Vleurgat. 
Tout en s’attaquant à la rédaction d’un fichier toxicologique qui comptera trois mille fiches, 
le docteur Govaerts s’occupe de rassembler les premiers fonds. En 1967 le Centre 
Antipoisons devient un établissement d’utilité publique, de droit privé, et reçoit ses premiers 
subsides du Ministère de la Santé. 

D’autres Centres Antipoisons se créent en Europe. Le docteur Govaerts sera parmi les 
membres fondateurs de l’Association Européenne des Centres de lutte contre les poisons, 
devenue l’European Association of Poison Centres and Clinical Toxicologists. 

En 1968, le prince Albert de Belgique inaugure les nouveaux locaux du Centre Antipoisons, 
au numéro 1 de la rue Joseph Stallaert. En novembre 1996, le Centre déménage vers son 
emplacement actuel dans des locaux de l’Hôpital Militaire Reine Astrid de Neder- Over- 
Heembeek. 

Le Centre Antipoisons est repris dans la liste des services d’urgence de l’Arrêté royal du 09 
octobre 2002 et son numéro d’accès devient un numéro gratuit. 
En avril de cette année, le Centre Antipoisons a reçu la visite de la reine Paola et a obtenu 
le titre de Fondation royale. 

 

MISSIONS 

La première mission du Centre a toujours été d’assurer une permanence téléphonique en 
cas d’intoxication.  Dès le départ, le Centre a choisi d’accepter les appels provenant aussi 
bien du public que des professionnels.  

Pour chaque appel, un avis est donné sur la gravité potentielle de l’intoxication, les 
symptômes possibles et les mesures à prendre. Pour les appels du public, les médecins 
évaluent la nécessité d’une prise en charge médicale, et, en fonction du cas, rassurent 
l’appelant ou l’orientent vers un médecin généraliste ou vers un service d’urgence : les cas 
bénins sont ainsi maintenus à domicile et les cas graves sont rapidement adressés à un 
hôpital. Le Centre Antipoisons contribue ainsi à une meilleure gestion des ressources 
médicales.  
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L’activité de réponse aux appels, en plus de son intérêt économique direct pour les 

dépenses de soins de santé, génère également une série de données :  

• Le suivi  des cas contribue à une meilleure connaissance  de la toxicité des produits 
pour l’homme et les animaux. Pour de nombreux produits, les connaissances sont 
extrêmement limitées. C’est souvent au niveau des Centres Antipoisons que sont 
enregistrés les premiers cas d’intoxication.  
   

• L’enregistrement de certains types d’accident va donner lieu à des actions de 
toxicovigilance, fonction essentielle d’un centre Antipoisons. Ces actions de 
toxicovigilance sont de deux types: réagir au cas par cas et lancer une alerte en cas 
d’identification d’un nouveau risque ou mettre en place un système de surveillance 
d’un certain type d’accidents.  
Un exemple parmi d’autres : en 1982,à l’heure de la récréation des enfants jouent 
avec de la poudre à éternuer. L’un d’eux fait un malaise et doit être admis aux 
urgences pour trouble du rythme cardiaque. Le fabricant allemand avait introduit 
dans sa formule de la poudre de racine de veratrum viride, Nieswurz (racine à 
éternuer) en allemand. La plante est connue pour sa cardiotoxicité. Suite à l’alerte 
donnée par le Cap, le produit a été rapidement retiré du marché et l’utilisation de la 
plante interdite.  
Le registre des intoxications au monoxyde de carbone en est un exemple de 
toxicovigilance par surveillance systématique. Rappelons qu’il s’agit de la première 
cause de mort toxique accidentelle en Belgique. 

• Etre en contact avec le public permet également aux CAP d’être de bons 

observateurs de la manière dont les utilisateurs s’exposent aux produits, 

comprennent et respectent les instructions d’emploi. Les données recueillies sont 

précieuse pour mettre sur pied et évaluer des campagnes de prévention basées sur 

la réalité du terrain.    

• Le Centre Antipoisons joue également depuis longtemps un rôle en 
pharmacovigilance. Les appels pour effets indésirables des médicaments sont 
régulièrement transmis à l’ AFMPS. Jusqu’à présent, seuls les effets suite à un 
usage normal était pris en compte. Une directive européenne a élargi cette définion 
d’effet indésirable. Une étude avec l’ AFMPS est en cours pour étendre la 
transmission des données recueillies par le CAP. 
 
Parmi les autres missions du CAP, citons le maintien d’une documentation 
scientifique pour soutenir le travail de la permanence, la mise à disposition 
d’antidotes pour les patients hospitalisés et la gestion des données provenant de 
l’industrie sur la composition des préparations dangereuses, des pesticides et des 
biocides. 
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BUDGET 

Les autorités nationales et européennes, ainsi que l’industrie, se rendent compte de 
l’intérêt des données recueillies par le Centre. La demande des statistiques est 
constamment montante. 

Sur le plan des règlements, les Centre Antipoisons font partie d’un groupe de travail 
européen, chargé de modifier le processus de déclaration des mélanges dangereux aux 
Centre Antipoisons. 

Paradoxalement, sur le plan financier, la situation reste grave. Une solution s’impose à 
court terme. Les problèmes budgétaires perpétuels demandent beaucoup d’énergie et sont 
un facteur de ralentissement pour les investissements à moyen terme et le lancement de 
grands projets. 

 

COMMUNICATION 

Le Centre vous présente: 

• le nouveau logo 

 
• le nouveau site web 
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• des nouvelles brochures:  

o champignons 

o plantes 

o  

o monoxyde de carbon 

 


